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ÉDITION 


Après la longue entrevue de cette nuit au Kremlin 


Le scandale continue 
Le juge 
Daniault 
refuse 


la liberté 
provisoire 


àG. Arqué 
et René Didio 


UATRIEME jour 
d'incarcération de 
Georges Arqué et 

de René Didio. Tous espé- 
raient que nos collabora: 

teurs sortiraient ce soir de 
prison, et retrouveraient| 
cette liberté à laquelle, de-| 
vant les honnêtes hommes, 
ils n'ont jama cessé 
d'avoir droit, 

| Maig 


a 
Parquet 


ble du 
ances de 


M. Vassart, pr et de 
M. Boisarie a Répu- 
blique, M. Dan (ystruction. 


a décidé d 


r la libération de 
rateurs. 
s savoir qui pos- 
dans la magistra- 
a 'u simple bon 
dépen- 
ous rebat 
irait être 
n rationalisme et 
e qui font défaut en 


Didio dormiront done 


nd-on ? 
s d'esprit 


natie 
ù « Paris-pre 
H s-midi, nous avons pu 

ians la cellule 
infirmerie de la 


avietion 


avent que le 
e notre benu métier ne 
piétinées et que les mots 


SUITE PAGE 3 


la position ET 
de STALINE  ‘ 


LES TROIS 
CONNAISSENT 


maintenant 


Consigne de silence 
“ Optimisme tempéré ” 


Perspectives d'une conférence à 4 | 


(De notre envoyé spécial 


permanent Louis FOY.) | 


WASHINGTON, 3 août (par câble). 


tre » résulte de l'entrevue du Kremlin entre Sta- 


O N s'attend ici à ce qu'une conférence des « Qua- 


line et les ambassadeurs des trois. Un premier 
rapport très succint sur cette entrevue est parvenu à la 


Maison Blanche. 

Dans les milieux autorisés on sou- 
ligne qu'une « note de satisfaction 
prudemment modérée » se dégage de 
ce premier rapport. Mais on remar- 
que que même si le blocus de Berlin 
est levé. d'autres difficultés surg 
ront aussitôt. 

Quel plan les Alliés oppose 
ront-ils, par exemple, aux de- 
mandes russes sur le contrôle de l 
Ruhr et le gouvernement ge l'Alie- 
magne ? Si la Conférence vise au 
règement général, la situation entre 
les Russes et les puimances occiden- 
taies ne rique-telle pas de trainer 
en longueur et de se perdre en dé- 
tails ? 

Enfin, et c'est une question que les 
milieux diplomatiques se posent sur- 
out, la conférence à quatre à l'au- 
tomne 1948 a-treile plus de chances 
de réussir que la conférence de Lon- 
dres l'an dernier ? Sur ce point. les 
milieux informés de la capitale amé- 
icaine sont franchement pessimistes 
ar on considère que quel que soit 


l'accueil que Staline a réservé aux 
rois diplomates, les relations entre 
Ouest et l'Est ont pris, depuis 
sieurs mois, une tournure qui 
liie ni les negociations, ni l 
Liation 


Les trois diplomates 
alliés ont conféré 


cette nuit 


MOSCOU, 3‘août, (A.P.-U.P.). — 
Cette nuit, Radio-Moscou a diffusé 
l'information suivante : 
. Staline, président, du Con- 
ministres de l'URSS. a 
urd'hui le général Walta 
nith, ambassadeur des 
Etats-Unis, ML Y Chataigneau, 
ambassadeur de France et M. Frank 
Roberts, représentant personnel de 
M. Bevin, ministre des Affaires 
étrangères de Grande-Bretagne. 
« V.-M, Molotov, ministre 
Affaires étrangères d'U.RS.S. 
sistait à l'entrevue. » 


SUITE PAGE 3 


des 
as- 


Londres décrète 
la < diplomatie 
secrète > 


(De notre corre: nt particulier : 
Camille LEMERCIER) 


LONDRES, 3 août. — Le Foreign 
Office annonce ce matin qu'il a reçu 
un rapport de M. Frank Roberts au 
sujet de l'entretien d'hier soir entre 
les représentants des puissances occi 
dentales et le maréchal Staline. 

On ne donne aucun commentaire 
au sujet de ce rapport, qui est actuel 
lement à l'étude. 


Le Foreign Office est absolument 
décidé à rétablir, à loce: des 
conversations de Moscou et des né- 


gociations à quatre qui pourraient en 
résulter, le régime de la « diplomatie 


secrète » pratiquement abandonnée 
depuis la première grande guerre. 
On espère, dsns les milieux offi-| 


ciels de Londres, que conversa. 
tions préliminaires qui se déroul 
actuellement, à Moscou, seront 
vies d'une conférence à quatre qui 
æ tiendrait probablement à Paris 
avant ou durant l'assemblée générale 
des Nations Unies. 
En proposant à TU. 
u cadre plus large en-| 
ne l'avait demandé, les| 


une surenchère qui doi 
mettre les Russes au pied du mur.| 
En effet, si l'U. R. S. S. refuse, elle | 
du mème coup que la crise | 

ait pour elle un seul ob- | 
Jet : expulser ses alliés de l'ex-capl- 
tale allemande, et les « impondéra- | 
bles » passent du côté des Occiden- 
taux. Si elle accepte. et qu'elle mon- 
tre, lors de la conférence, la mème 
obstination que la fois précédente 
— à Londres, en novembre dernier — 
la preuve est faite qu'elle ne désire 
pas de réglement à quatre en Europe 
centrale 

En attendant, une féroce consigne 
de silence est observée ici. 

Le « rideau de fer diplomatique » 
vient d'être baissé. 


L'espoir diminue de retrouver 
le “Laté 631" et ses 52 occupants 


Les patrouilles aéronavales recher- 
chent les épaves de l'appareil! 


E silence prolongé du Latécoère géant 631, de la ligne Fort-de- 
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QUANTITÉS LIMITÉES 


Lun 
a sarr oe 


France-Biscarosse, semble bien désormais ne plus 


isser d'espoir | 


et couvrir l’anéantissement total du vaisseau aérien chargé de | 


cinquante-deux vies humaines. 

L'armada aéro-navale de <ecours a 
atteint hier les scrages où se tua 
l'hydi m su moment de son demi 
message. Un «+ Cons 
ment, chargé a'équi 


lletion » notai 
ents de 


cours. a «urvolé pendant cinq heures 
les lieux présumés de l'accident 
(19°27 nord et 38°34 ouest) sans re- 
cueillir le moindre indice. Des pa- 


rouilles aériennes combinées avec le 
tissage » maritime se poursuivent 
aujourd'hu! dès l'aube. et à l'heure 
actuelle, rien. même pas une épave, 
n'a permis de connaitre quel fut le 
sort de l'appareil tombé en mer de- 
puis 9 h. 10 dimanche 


Accident brutal 


Un espoir demeurait hier . les ins- 
tallations radio avaient pu être fou- 
drovées et l'on pouvait découvrir sur 
l'eau l'hydravion. qui est capable de 
flotter pendant de longues heures 
Mais les avions qui participent aux re- 
cherches son unanimes pour signaler 
qu'un temps excellent règne sur la 
Zone qu'il: survolent. 

Il semble bien qu'une seule hypo- 
thèse, dramatique, puisse être retenue 
matnienant : l'accident mécanique 
brutal et irrémédiable. 

C'est parce qu'elle s'était rallie 
hier à cette version que ja compagnie 
/.jr-France, soucieuse de son prestige 
et de Ja sécurité de ses lignes, a sus- 
pendu aussitôt le service de ces appa- 
reils en même temps qu'avec le mi- 
nistère de l'Air elle entreprend une 
enquête approfondie sur ce sujet. Des 


études sont en cours, pour la reorga- | 
nisation des liaisons entre Paris et| 
l'Amérique centrale 

La panne de moteur, dit-on dans jes 
milleux autorisés, ne paralt pas non 
plus devoir être retenue, l'apparri 
volant parfaitement avee un moteur 
et même deux moteurs arrêtés ; les| 
communications radiotéléphoniques au- 
tment d'ailleurs fait état de ce fait 
s'il s'était produit 


Les recherches 
continuent 


En plein Atlantique, et de la t n 
ce plus en plus serrée. grâce à |a 
coopération des moyens mis en œuvre | 
par ies autorités françaises. améri- 
“eines et portuganes, les recherches | 
Vont se povrsrivre 

Contrairement à ce qui avait éié 
annoncé hier, le point de chute se 
situerait à 1200 milles à l'ouest de 
Port-Etienne, soit à un peu plus 
la moitié du chemin entre Fort- 
France et Port-Mauritanie, et en 
hors des routes suivies généralement | 
par les bateaux. 

Un message recu :a nuit dernière | 
d'une frégate signale « forte hoùúle| 
qui aurait empêché l'hydravion de se| 
poser convenablement ». 

Les avions participant aux patrouil- 
les annoncent une bonne visibilité. 
Les recherches se poursuivent active- 
ment et l'Amirauté attendait à 11 
heures (GMT) les derniers rap- 
ports de la nuit 


EA 
LE 


Les ministres 


MERCREDI 
DÉPOT DES 
PROJETS 

REYNAUD 


L'Assemblée les discu-| 
tera à partir de samedi 
Par Georges GARREAU 
L qui s'est tenu hier soir a en- | 

visagé un certain nombre de 
mesures, toutes urgentes, mais non 
également liées au problème cru- 


cial des projets financiers de M. 


Paul Reynaud. 

© La retraïle des anciens combat- 
tents va être augmentée de façon 
substantielle ; 

© Diverses mesures de nature l- 
léger le fardeau qui pèse sur les 
conuibuables ont été envisagées ; 

© Il est possible que M. Jean Mon- 
net soit appelé à d'autres fonctions 

© Au sujet de l'Allemagne, la posi 
tion de |a France à l'égard des Læ 
der a été précisée. 

En ce qui conceme les projets de 
M. Paul Reynaud, ils verront vrai- 
semblablement le jour en deux fois. 

Les premiers viseront les pouvoirs 
réglementaires, strictement précisés et 
delimités, necessaires au rétablisse- 
ment de l'équilibre budgétaire. Les 
projets d'ordre économique ne vien 
dront qu'après. 

Le Conseil des ministres de demain 
examinera les textes relatifs aux pou- 
voirs réglementaires, étude à laquelle 
u consacrera vraisemblablement une 
ultime séance de mise au point ven: 
Gredi matin 

C'est mercredi 


E Conseil de gouvernement 


soir que l'Assem- 
blée sera saisie des projets. M. Rey- 
naud les défendra jeudi et vendredi 
devant la commission des Finances 
Et le grand débat commencera sa- 
se poursuivre sans doute 
Ajoutons que, contraire- 
à certaines infrmations, la 
restera ouverte pendant le 


ment 
Bourse 
débat. 

C'est dire que- les projets finan- 


ciers n'auraient pas sur elle d'eff 
mécaniques. 


Le programme des travaux 


parlementaires 


Enfin, le Conseil dé gouvernement 
d'hier soir a fixé l'ordre du jour de 
la fin de session. 

« D'ici la fin de cette semaine. l'As- | 
semblée nationale devra en terminer 
svce le budget et les crédits mili- 
taires : 

© La scaine prochaine. outre les 
projets Reynaud. elle devra voter la 
loi fixant le mode d'élection de< | 
conseillers dz la République définitifs: 

© Avant de se séparer, le gouver- | 
nement invitera le Parlement à voter 
une loi réglementant de facon géné- 
rale et permanent: les editions rd- 
ministratives de toutes les élections. 

Selon hu. c'est done à ce momen: | 
que l'Assemblée nationale serait ap- 
pelée à fixer librement sa position À 
l'égard čes élections cantonales d'oc 
tobre. | 

C'est l'ultime manœuvre pour ten-| 
ter de supprimer des élections qui gë- | 
nent beaucoup la S. F. I. O. 


En haut : 


Quelques minutes à peine après sa tentative, le bandit Dechy, 


qui vient d'être blessé à la tête alors qu'il s'enfuyait, est appréhendé. Le 
voici encadré, à gauche, par un policier qui s'est emparé du revoiver de 


l'homme 
poursuite. En bas 


à droite, par un. maçon qui s'était lancé courageusement à la 
le bandit est remis à l'agent en uniforme. 


(Ces photos 


exclusives ont été prises exactement comme si l'on eut filmé le drame.) 


«la, Londres, Wembley Stadium...» 
Par fil direct Wembley-Paris 


HERBULOT (. 
champion olympique 


L'HOMME DANS PARI 


gde yachting 


(catégorie monoplace) 


JANY 37 


de la 1/2 finale 
| du 400 m. nage libre 


Nos escrimeurs en bonne 
| posture au fleuret individuel 


Mile Monginou 


gagne sa série 


au 80 mètres haies en 11” 7/10 


(Record de France, battu) 


N. PELISSARD 


4° au tremplin 


Poids (éliminatoires) : 


Le seul Français, Lapicque, est éli- 
miné. 


Triple saut (élimina- 


toire) : 


Les François 
été élimi 


10.000 aiia marche 


(séries) : 


Dans la première série, Moggi 
(Français) se qualifie en bat- 
tont le record olympique. 

s le seconde, Chevalier (Fr.) 

squolifié et Courron éliminé. 


est 


80 mètres haies féminin 


(séries) 

Dons la première séi 
Blankers-Koen (Hol.) 
11” 3/10, égolont le record du 


monde et battant le record olym- 
Mile Toulouse (Fr) se 


(record de France). 


200 mètres plat (demi- 


pour le finale : les 
ins Patton, Ewel. Bour- 
lond, Moe Kenley et Laing 
(Jam.) et Lobeoch (Paname). 


Le Français Merbulot remporte le 
titre olympique catégorie « Lu- 
ciole » (la plus petite classe 
monoplace) en 2 h. 30° 49”. 


Deux gangsters blessent un bijoutier 


qu'ils voulaient dévaliser x": 


Ils sont arrêtés au métro N. 


E matin, à 11 heures, 
C M. Jean Rivier, qui 

tient une bijouterie 

au numéro 48 de la 
rue Notre-Dame-de-Lorette 
recevait la visite de deux 
singuliers « clients ». 


— Haut les mains ou on tire ! 
Mais M. Rivier ne se laissa pas 
intimider. I fit mine de se jeter sur 


un des agresseurs. Mal lui en prit 
Ceux-ci tirérent deux coups de revol- 
ver, avant de s'échapper, à travers la 
place de la porte qu'ils avaient fermée 
intérieurement pour faire leur coup. 

Bien qu'il fût grièvement blessé à 
la tête et au ventre, M. Rivier eut la 
force de sortir sur le pas de la porte 
tandis que les bandits — deux jeu- 
nes gens — dévalaient la rue en cou- 
rant ‘ 

Aux cris poussés par la foule, 
l'agent Hubert et l'inspecteur Leblond 
qui étaient sur la plate-forme de l'au- 
tobus 74 descendirent et commencè- 


-D. de Lorette | 


rent la poursuite d'un des gangsters. | 

Celui-ci se retournant, les_mitrail- 
lait de ses deux revolvers 7.65 puis 
Sengouffrait dans le métro Notre- 
Dame de-Lorette. ` 

Sur le qual; une nouvelle fusillade | 
s'engagea. L'agent Hubert fut blessé 
d'une balle dans la cuise. Le bandit 
le fut encore plus grièvement et dut 
être amené d'urgence à 1'Hôtel-Dieu. 
N s'agit de Moilli, alias Pierre Delau- 
roux, âgé de 25 ans, et évadé du fort 
du HA, près de Bordeaux. 
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Plongeons au tremplin 


dames (finale) : 


Vicky Drawes (U.S.) remporte le 
titre avec 108 points devant A. 
Olsen (U.S.) ; Nicohe Pelissard 
est quotrième, Nady Moreau 
septième, J. Aubert dixième, 


400 mètres nage libre 


messieurs (demi-finales) 


Dans la première, Mae Lorre (U.! 


l'emporte ; dons la second 
Kados (Hong.) gagne devant 
Smith (U.S.) et Jony (Fr), 


lequel est qualifié pour la finale, 


100 mètres dos dames 


(séries) 


Vans la première série, Monique 
Berlioux, classée troisième, est 
qualifiée. 

Harup (Dan.) bot le record olym- 
pique en 1’ 15” 6/10. 


Water-polo 


Suède bat Etats-Unis 7 à 0. 


Fleuret individuel (pre- 


mier tour) : 


D'Oriola (7 vict. sur 7), Buhan (7 
vict, sur 8) et Bougnol (8 vict. 
sur 8) sont qualifiés pour les 
quarts de finale. 


Gréco-romaine (élimina 


toires) : 


Dans la catégorie « mouches », 
Faure (Franço; 
bon) aux points. 

Dons les « coq ». Kaya 
quie) bat Arenzana (Fr 
Dans les « légers », Berle (Fr.) 


bat Sidani (Li- 


(Ture 


4 les commen- 
Goston BENAC, 


LE REGIME DES VISAS 
AVEC L'ITALIE 


ROME, 3 août. (A.P.). — On an- 
nonce officiellement qu'il n'y aura 
plu: visas désormais pour les 


passeports diplomatiques et les pas- 
seports spéciaux entre l'Italie et la 
France. 

Four les passeports ordinaires, un 
échange de lettres entre le comte 
Sforza, ministre des Affaires étran- 
gères d'Italie et M. Fouques-Dupare 
ambassadeur de France à Rome, 
précise que les visas seront distri- 
bués avec plus de libéralité à pare 
tir du ler septembre, 


ne grande enquête du Cap au Caire, par Yves DELBARS' 


Puritain provincial comblé d’honneurs par les Anglais 


CAPETOWN, .. juillet. 

A récente défaite. électorale du maréchal Smuts, 
en Afrique du Sud, qui a surpris l'opinion publi- 
que mondiale, était, en fait, inévitable. Il était 
écrit dans l’histoire que les nationalistes auraient 

la victoire. 

Dans leur grande majorité les gens avecuqui je bavardal, à la veille des 
éections, étalent de cet avis. Très peu ceperdant étaient affirmetifs ; la plupart 
terminaient leurs raisonnements psr des formules intentionnellement vagues. 
Seul. un homme politique de Johannesburg s'exprima d'une façon nette : 

— Le parti de Smuts, me dit-il. a'a pas de programme à proprefhent parier 
T s'efforce simplement de rester en bons termes avec les Anglais et de con- 
server à sòn chef le premier rang sur la scène internationale. Les nationalistes, 
Par contre, demeurent fidèles à des re- 
vedications qu: n'ont pas changé 
éhpuis des siècles. Les premiers 
s'emgiuent dans de subtils raisonne- 

> Lea seconds vont de l'avant, 


obatinés comme les bœufs 
avaient tiré les chariots de leurs 


CEST SMUTS 
QUI A CREE 


africanisme” 


ancêtres et que rien n'arrêtait; ile 
ne peuvent que gagner. 

Les frontières territoriales de 
l'Union sont bien définies, mais el 
les sont loin d'avoir achevé sa for- 
mation psychologique. Une chose 
est introuvable dans ce pays: c'est 
le Sud-Africain, le type représen. 
tatif, parell au Français qui paris 
à In fois au nom de la Bretagne, 
de la Lorraine ou de la Provence. 
1i faudra longtemps encore avant 
qu'une mentalité sud-africaine ap- 
paraisse, 

Actuellement, sur le devant de ln 
scène politique, occupée par les 
blancs, deux types différents saf- 
frontent: l'Afrikander d'abord. des- 
cendant des émigrés hollandais, qui 
est resté fidèle, dans son subcons- 
cient. au vieil idéal de liberté in- 
conditionnelle. cet idéal s'exprimant 
par une opposition farouche à tout 
ce qui est étranger; le Britannique 
enruite pour qui l'Afrique du Sud 
n'est qu'une patrie de rechange et 
dont l'optique € Grande-Bretagne > 
reste entière. 

Du haut de l'aiguille rocheuse du 
cap de Bonne-Espérance, j'ai vu 
s'affronter continuellement les eaux 
de l'Océan Indien et les enux 


ie “pan 


vague britannique vint ensuite. Elles 
ont formé des tourbilions et des 
remous mais ne se sont jamais in- 
técrées Vu: l'autre. Sur. toute 
l'immensité du territoire, elles ont 
lutté violemment, et leur hostilité, 
tout en se modifiant, ne s'est 

mais apaisée. Après la défaite mi- 
litaire, les Boers se sont Inclinés 
mais leur cohésion, leurs goûts d'in- 
dépendance, leur particularisme ont 
contin: à dominer les esprits. lis 


restent persuadés que c'est à eux, 
la 


dont les ancêtres ont effectué 
vrata conquête du territoire 
vient le droit de créer un pay 
lon leurs conceptio 

Cette tendance s'es 
les dernières années 
guerre. le docteur 
Malan en tête, t qu'une aspi- 
ration: assurer dans ce pays la do- 
mination des Afrikanders 


Notre principal objectif: 
Pisolationisme 


— Pour nous, m'a-t-on sans cesse 
répété dans l'entourage de Malan, 


et agitées de l'Atlantique ; 
as 


l'Union doit refléter nos idéaux, nos 
conceptions morales Un isolation- 
nisme intégral est notre principsle 
inspiration et le but de notre ac- 
tion politique. 

la Fendant la guerre, 


st 
sucessives formées pa: 
nt déferlé sur le sud 
á» continent africain, 

Celle des Boers fut la première, 


fs avalent 


tilm 
) 


M. FORTIER du 
(Columbii 


ré por 
of the Earth » 


Résumé des chapitres précédents 


OMMISSAIRE américain aux stupéfiants, Mike 
Barrows raconte comment il a été amené à 
traquer, de San Francisco à Shanghat, puis au 
Caire, les membres d'un gang international de 

trafiquants: le gang « Gene Hawks ». Au cours de 
son enquête, il a fait la connaissance d'une mysté- 
rieuse jeune femme, Anne Grant, qui, avse se sui- 
vante chinoise Shu Pan, est soupçonnée d'appartenir 
au gang, mais de laquelle i n'a pu s'empêcher de 
s'éprendre, Barrows et ses collègues égyptien et bri- 
tennique, Amar et Hadley, sont arrivés trop tard pour 
empécher qu'un chargement d'opium ne quitte le 
domaine de Binda Sha où la drogue a été récoltée. 


CHAPITRE XII 


Un chamelier qui ment trop bien 
P AYANT de sa vie son premier échec, fanatiquement dévoué à 


Gene Hawks, Binda Sha n'en avait pas moins emporté ses se- 
seulement, Hadley et moi : pour quitter l'Egypte, la drogue emprunte- 


crets dans la tombe. Nous étions à peu près certains d'une chose 


rait l'un ou l'autre poini 

Après avoir donné des ordres pour 
ue la maison de Binda Sha fut mé- 
thodiquement foulllée, et rassemblés 
fous les documents que l'on pourrait 
y trouver et dont l'examen ultérieur 
nous fournirait peut-être une piste. 
nous partimes en auto, Hadley et mol, 
afn d'aller rejoindre notre collègue 
Amar. Nous lui apportions en tout 
Cas une certitude : la drogue était en 
train de quitter l'Egypte à ce mo- 
ment même, 

Nous retrouvâmes Amar à l'un des 
principaux postes douaniers où une 

rvelllance efficace. mais discrète. 
s'effectunit sur les marchandises et les 
voyageurs. Un petit bureau de la 
dourne nous fut affecté afin que nous 
pussions y tenir conseil. 

Mon premier soin fut d'envoyer un 
câble À mon assistant à Ssn-Fran- 
cisco lui donnant ordre de faire filer 
Anne Grant dès sa descente d'avion 
et de me tenir au courant de ses 
moindres faits et gestes. J'envoyal 
également un autre câble à mon ami. 
le commissaire Lum Chi à Shan 
ħal, Tout en lui présentant mes res- 
pects, je l'avisai qu'une centaine de 
ses compatriotes rentreralent prochal- 
nement en Chine avant peu : c'étalent 
les esclaves chinois que le Kira-Maru 
avait amené en Egypte et que nous 
avions retrouvés sur le domaine de 
Binda Sha. 

T ne nous restait plus qu'une chose 
à faire : attendre le résultat des In- 
vestigations d'Amar et de ses hom- 
mes. Vers une heure du matin, le tra- 
fic au poste de douane avalt consi- 
dérablement diminué. A un certain 
moment, comme j'étais allé m'accou- 

la fenêtre ouverte du petit 
je remarquai qu'Amar était 
engagé dans une grande discussion 
âvec un ehameller qui venait de se 
ésenter au poste. Je vis qu'Amar 
isalt signe au douanier d'ouvrir Ja 
grille : poussées ` par eondu: 
teur, les bêtes — une dizaine envi- 
ron — franchirent lentement la fron- 
fière, Amar vint nous rejoindre. 1 
olia se verser une tasse à la cafe- 
tière qui était au chaud sur un petit 
réchaud à pétrole. 

— J'ai blen eru un moment, dit- 
en buvant son café à petites gorgees. 
que nous tenions une piste : oul, ce 
chamelier qui conduit des bêtes à 
Beyrouth 1 

— Et alors, Amar ? dis-je. Cet 
opium brut doit représenter un vo- 
lume assez considérable même en 

. Il ne semble pas avoir 


intrigué. II a déjà conduit un trou- 
peau à Beyrouth II y a trois jours ! 
— N y a trois jours ? s'écria Had- 
a pas perdu de temps, ce 


— C'est bien ce qui m'intrigue, re- 
prit Amar, songeur. Un tel exploit 
ne peut être accompli qu'en mar- 
chant jour et nuit et en revenant ic! 
en voiture et à toute vitesse. 

— Qu'est-ce qu'il en dit ? deman- 
dai-je 

— 11 dit qu'il les emmène à l'abat- 
toir, à Beyrouth parce qu'il y a pê 
nurie de bêtes là-bas et qu'on les lui 
paye plus cher. 

— Vous n'avez rien trouvé sur lul ? 

— Absolument rien ! Je l'ai fouille 
ainsi que le chargement des cha- 
meaux.. Même en petits paquets, cet 
epium brut doit ter Un vo- 
nme assez considérable. Mais je n'ai 
ri n trouvé. Absoïument rien. 

L'aube ailait venir... et notre en- 
quéie n'avait guère progressé. Les 
hommes d'Amar  rentérent Ils 
avalent fouillé de fond en comble le 
Zomaine de Binda Sha et ramenaient 
ce qui leur avait paru intéressant. Les 
lettres et les papiers personnels du 
Levantin, que nous examinâmes at- 
tentivement, ne nous révélèrent rien. 
Il n'en fut pas de même d'un des 


nwserite disait = s asais, 
Les pompes fonctionnent suivant spé- 
cificaton. Jérôme Grant, 17 février 


bien là de l'aimable ne 
à votre cœur... Ne pas, Bar- 
. et que vous avez connue à 


1 dis-je, une sor- 
colère me mordant le cœur. 


t de passage sur le canal de Suez. 


N'aurals-je pas reconnu Anne Grant. 
que sa signature sur la photo l'au- 
rait identifiée : « Pour Jerry, avec 
mon amour, Anne. 

— Ah, la garce | me dis-je en mol- 
même. Les soupçons de Lum Chi 
après tout, étaient peut-être fondés 
Comment pourra-t-elle nier être ac 
quinée avec Gene Hawks, d'une fa- 
con ou d'une autre ? Et, poursui- 
vent à haute voix, je repris pour 
Hadley, sans plus cacher mon indi- 
gnation cette fois : 

— Je lui dirai deux mots en par 
ticulier, à cette Anne Grant | Et J'al- 
merais, pour cela, prendre le premier 
avion qui me permettra de regagner 
San Francisco sans délal 

— Mais nous avons encore besoin de 
vous iei, mon cher Barrows | protesta 
Hadley 

Un jeune policier était venu, entre 
temps, appeler le commissaire Amar 
qui avait eu avec lut, sur le seull du | 
bureau, une rapide conversation en 
arabe. Amar revint ensuite vers nous 

— Vous vous souvenez, nous dit-il 
de ce chamelier... Eh bien, il mentaiti 
Je suls entré en communication avec 
Beyrouth. Aucun abattoir n'offre de 
prix supérieurs pour les chameaux 
ais ce chameller, vous l'avez 
touilié ! dis-je. 

A part les documents trouvés 
chez Binda Sha'et qui nous ont peu 
appris, ne faisant que confirmer cer 
taines de nos hypothèses, vollà donc. 
dit Hadley tout songeur, « la seule 
piste que nous ayons pu recueillir 
un chamelier menteur | » 

Hndiey fit une pause, puls, se tour- 
nant vers Amar 

— Cher Amar, dit-il, vous connals 
sez beaucoup de choses sur les cha 
meaux ! Dites-'es nous, voulez-vous. 

Amar parut surpris et Hadley in- 
sista 

— Mals oul, dites-nous tout ce que 
vous saver. 

— Que fait-on des chameaux abat- 

tus? demandais- je. 
On utilise leur tolson et leur 
pemu. On fait d'excellentes brosses 
avec les poils, de très bons vétements 
aussi. 

— Continuer, fit Hadtey, partez de 

queue et décrivez-nous l'animal... 

— Boa ! fit Amar, je vais vous don 
ner la description du chameau tel 
qu'on l'étudie dans les livres d'his- 
toire n: Le chameau est un 
animal appartenant à une race préhis 
torique; c'est un quadrupède rumi 
nant, il possède quatre estomacs; il 
dort les pattes repliées sous lul... 

— Dites done. interromplt le com- 
miwaire anglais, « si nous allions vé 
rifier sur place toutes les assertions 
d'Amar ». 

Nous regnrdîmes Hadley avec éton- 
nemert. I reprit-avec un sourire : 

— Il n'y a pas que Mike Barrows 
qui ait des idées. Il vient de m'en 
venir une et j'aimerais la vérifier sur 
les chameaux de ce chameller men 
teur. 


(A suivre) 

(Copyright 1948 by Marcel Fortier 
and « Paris-presse ») 

Voir « Paris-presse » à partir du 

20 juillet. 
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OUVELLES ÉDIT ATINES 


pourtant accepté de mettre une 
sourdine à leur hostilité envers lès 
Britanniques. 

— Mais il ne s'agissait là què 
daune parenthèse: elle  éliminait 
pour quelque temps nos divergen- 
ces! m'expliqua un colonel sud-afri- 
cain. 

Les raisons principales de cet « ar- 
mistice» intérieur ne sont pas un 
mystère. On en parle ouvertement. 
Une victoire allemande aurait enlevé 
à l'Afrique du Sud les régions du 
Sud-Ouest, jadis colonie du Reich. Or, 
les Afrikanders ont mis au premier 
plan de leur programme la domination 
de l'ensemble de l'Afrique méridio- 
nale. 

Cette conception est aussi ancrée 
en eux que leur «paternalisme ri 
cial». Celui-ci se traduit en pratique 
pour les noirs par un régime diffé- 
rent seulement par une nuance ap- 
pliqué dans le passé. Les indigènes 
sont plus les esclaves des individus, 
maís ceux de la communauté blanche 
tout entière. 

Pour rester fidèle à cette thèse, le 
gouvernement Malan a déjà pris de 
nouvelles mesures : il a décrété l'in- 
terdiction de tout epprentissage ar- 
tisanal pour les indigènes. 

De la même manière, les nationa- 
listes continuent, dans tous les do- 
maines, à se heurter aux conceptions 
britanniques. Ils considéraient avec une 
appréhension sans cesse accrue la ten- 
tative anglaise. soutenue par Smuts, 
de ramener l'Union dans le sillage de 
la Grande-Bretagne en faisant pen- 
cher la balance électorale par l'afflux 
d'une immigration britannique mas- 
sive. Ce danger devenu pour eux im- 
minent — les sujets britanniques, en 
effet, sont paturallsés sud-africains en 
deux ans— les nationalistes jugèrent 
que l'heure du suprême effort avait 
sonné. Et les Afrikanders, de plus en 
plus solidaires, gagnèrent la course | 


Les Anglais ont exagéré 


La personnalité de Smuts avait 
entre temps, perdu une grande parti 
de son rayonnement. Car son prestige, 
à l'intérieur du pays, s'effritait à me- 
sure que grandissait sa renommée in- 
ternationale. 

— Les Anglais ont exagéré, m'a-t-on 
souvent répété À Capetown, à Johan- 
nesburg ou à Prétoria, En comblant 
Smuts d'honneurs ils s'imaginaient 
renforcer sa situation. Ils méconnals- 
saient ainsi la mentalité des Boers, in- 
sensibles au faste extérieur. 

Il faut voir là, en somme, la raison 
principale de sa défaite. À l'extérieur, 
la figure pittoresque et originale de 
Smuts paralssait symboliser l'Union 
En fait, elle en cachait la réalité. Pour 
Afrique du Bud il représentait une 

rce attirant vers l’Union «le danger 
anglais». ma 

Les contradictions mêmes de sa vie 
et de son caractère en ont fait une 
des figures les plus en vue du Com- 
monwealth britannique. « Ce n'est plus 
un homme, c'est une institution an- 
glaise», disait-on de lui aux confé- 
rences internationales. Mais on, le 

ainsi d'un prestige et d'une répu- 
lation dépassant nettement sea posis 
bilités. A court d'atouts — et d'hom- 
mes d'Etat — Londres a été contraint 
de jouer une carte qui n'en était pas 


Un habile tacticien 


Ce sont les particularités de son ca- 
ractère qui ont permis à Smuts 
d'accéder à une place aussi éminente, 
Tacticien habile, 11 avait d'abord trans- 
posé dans le domaine de la politique 
Internationale quelques-uns des, 
«trucs. qui ont fait la célébrité de 
Bernard Shaw. Mais une éducation 
fondée sur ja Bible et l'esprit de 
conformisme ont fait de lui, selon la 
définition de quelques amis. « Un Ber- 
mard Shaw du puritanisme », c'est-à- 


STEFAN ZWEIG 


LES SOUVENIRS 
D'UN EUROPÉEN, 


Stefan Zweig a été l'un des écri- 
vains les plus lus et les plus estimés 
durent les vingt années qui de 1919 
à 1939 ont marqué un répit pour les 
hommes. Point cependant pour lui. 
Né en Autriche, Zweig avait vu dis- 
paraître l'ancieñne Autriche ; amou- 
reux de Vienne, i| vit Vienne brutale- 
ent assujettie par l'Allemagne: is- 
raélite et libéral, il fut proscrit de 
son pays et ses œuvres réduites en 
cendres. Cependant, on lisait partout 
où s'achetait des livres ses romans et 
ses études historiques. « Vingt-quatre 
heures de la vie d'une femme », 
«Amok», son «Fouché» connurent 
un succès considérable, son adapta- 
tion dẹ « Volpone » fut jouée dans 
touter les capitales du monde pendant 
des soirs et des soirs. Chassé de Salz- 
burg par la violence nazie, Stefan 
Zweig dut abandonner bien des cho- 
Les aimées et des souvenirs. I] és 
gra à Londres, puis de Londres 
Brésil, où, en 1943, les de son déra. 
cinement et gorgé de- désespoir, il se 
tua en compagnie de sa femme. 

Durant les dernières années de son 
exil, il rédigea şes mémoi:es qui pa- 
raissent aujourd'hui en France sous 
le titre « Le Monde d'hier, souvenirs 
d'un Européen » (Albin Michel, édit) 
Livre calme, désenchanté, où l'écri- 
vain, déjà détaché de la vie, «e 
contente de se souvenir et de laisser 
à ses souvenirs le choix de ce qui ne 
doit pas être oublié. Regardant le 

où il vécut jeune et libre, 
welg appelle le monde d'hier le 
monde de la sécurité. En effet | on 
pouvait y être un étudiant pauvre, se 
vouer aux lettres, choisir ses admi- 
rations, voyager, exprimer ses idées, 
jusqu'aux plus audacieuses, sans en- 
courir d'autres risques que ler ha- 
sards heureux ou malheureux liés à 
toute entreprise humaine Stefan Zweig 
fut cet étudiant. ce disciple, ce 
voyageur européen, ce réfractaire, sans 
compromettre son talent ou sa liberté 
C'est ainsi qu'il fut d'abord le zéla- 
tcur et le traducteur d'Emile Verhae- 
ren, qu'il accomplit ses apprentissages 
risiens, y connut André Gide, Jules 
mains, Romain Rolland, Suares. 
Rilke, tous épris comme lui d'idées 
et de formes. Revenu dans son pays. 
après une opposition intellectuelle à 
la guerre de 1914. il commença d'y 
jouir d'une renommée que ne dimi 
nuèrent ni la persécution ni l'exil. 

Les mémoires de Zweig reflètent bien 
ce qu'il fut : un Ecropéen lettré et 
un esprit libre. Le type en devient 
rare. frontières abaissées. les na- 
#lonalismes exireants. les nukses des 
Etats, de plus en plus, confinent les 
gens chez eux et briment leur indé- 
pendance. C'est une raison pour goù- 


dire la réplique en sérieux et en 
triste de l'humoriste irlandais. 

Créateur d'une « gouaille » solen- 
nelle appliquée à la politique, il 
vait pas la moindre notion des cl 
de l'univers. Il les jugeait avec une 
mentalité proche de celle des parti- 
sans du docteur Malan : en provincial 
aux yeux à œillères, imbu de la 
confiance en soi que donne l'igno- 
rance. I réussit néanmoins à s'impo- 
ser en beaucoup d'occasions. 

Lloyd George fit de lul son eonsel!- 
ler pour les affaires allemandes. 
Après un court séjour dans le Reich, 
ce provincia] puritain découvrit « le 
serieux » des Allemands, qu'il op- 
posa aussitôt à « la frivolité fran- 
Caise ». Il se fit le champion de la 
ciémence envers l'Allemagne. 

Toutes les aventures politiques le 
tentèrent, I] prit part aux négocia- 


nalistes qui ont 


Et ce sont les Afrikanders natio- 


largement profité 


des idées orgueilleuses du vieux géné- 
ral boër devenu maréchal d'Empire 


tions secrètes pour une paix séparée 
entre l'Autriche et les Alliés. En 
1919, N accepta de se rendre à Bu- 
dapest pour y négocier, par l'inter- 

ire de Bela Kun, un rappro 
chement avec jes Soviets. Il fut en- 
core un des piliers les plus fermes 
de l'action wilsonienne. Depuis, il 
est l'invité permanent des conféren- 
ces impériales et internationales, 


Prochain article : 


Le panafricanisme 


cret de son qu'il 
avait peur d'agir, d'être frane et dl- 
rect. Il disait de lui-même: « Je 
n'ai ni tact ni patience. Il faut me 
prendre tel que je suis. » 

Il explolta cette franchise brutale 
en parlant au monde extérieur, sans 
Jamais mâcher ses mots. 

Il représentait un pays de deux 
millions de blancs seulement, pays 

pport à la civilisation et à la 
culture mondiale était quasi nul et 
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La Fière Créole. | 


Voyez à POLYMPIA le dernier 
et le meilleur des Tarzan 


ter encore une fois, dans ce livre de 
souvenirs. une forme de civilistion 
qui fut l'honneur d'une époque avant 
même d'en êfte la grâce. 

Gérard BAUER. 
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dans lequel, aucun problème n'étant 
résolu. on s'efforçait au contraire de 
cultiver des idées ol au pro- 
rès. Smuts, néanmoins, n'hésita pas 
une seconde à traiter de pays « négli- 

ble ét sur le déclin », tantôt 
rance, tantôt la Grande-Bretagn 
dont ii acceptait cependant les gra- 
des et les honneurs. 

Pour une raison assez obscure, 1) 
fut même choisi comme président 
des fêtes commémoratives de l'Asso- 
ciation des savants britanniques. Il 
se déclara touché au fond de l'im 
« Cest l'honneur suprême de ma 
vie ! » s'écria-t-il. Les nationalistes ne 
le lui pardonnérent pas. 

Tl avait, enfin, une suprême ambi 
tion : réaliser un  panafricanisme 
avec l'Union comme point de départ 
et comme seul bénéficiaire de l'en 
treprise. En tentant de la réaliser, il 
s'assura pour quelque temps les sym- 
pathhies des nationalistes de nuance 
modérée qui pensèrent se servir uti 
lement de lui. 

(Copyright 1943 by Yves Delbars 
and Paris-presse. Toute reproduction, 
même partielle, interdite.) 

Voir Paris-presss à partir du 18-19 
Juillet 1948, 
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Dans fe château de la duchesse Anne 


POUR FAIRE REVIVRE 


les exploits de Du Guesclin 


les soldats du 71° régiment d'infanterie 
ont revêtu la cotte de mailles 


(De notre envoyé spécial Pierre BERGER. 

D , 3 août. 
BANDONNANT les studios à une solitude qu'ils n'ont certes pas 
déméritée, les réalisateurs utilisent enfin au maximum la formule 
= extérieure ». , 
On tourne partout. Au Nord, au Sud, à l'Est, à l'Ouest. Gehret est 
dans les Cévennes, Clouzot en Normandie, Daquin dans les mines d'Ar- 


Martha Eggerti 
et Jean Kiepura 
redeviennemt 
Parisiense 


L'autorail de Zurich a amené, 
cette nuit, Martha Eggerih et Jeam 
Kiepura à Paris, 


C e oi occupe la falaise d'Erquy, Douarnenez attend Maurice 
e. 

Et Pierre Billon, superviseur 
Jeune metteur en scène Bernard 


du  — Quelque chose comme un conné 
e table FF 


C'est la première fois depuis dix 
ans que Martha Egrerth revient en 
France. Quant à Kiepure, il / it 


Da Cie DE eee moe antennes) déjà vos N y asiz mes. Leur 
à Din Da Guecin et Cantorbery, genti. | Petit garçon est également du 
a ePargE de souvenirs historiques homme anglais: L'Anglais y sers bar- | voyage. Les photographes, hélas ! 
ès s, Dinan se souvient sur- dé de fer. mals Bertrand re battra à le mitrail- 
ER RS D eme ne den er mie Pete re bats] ent bosueoup de mal à Le mitrai 
tonne. Lorsque les gens de cinéma poignard ler. Il a sommeil et n'aspire plus 
décidèrent de réaliser une chronicie Par ces temps de chaleur, gageons| qu'à son futur berceau 


cinématographique de Du 

leur pensée fut unanime 

nan qu'il faut tourner. Et 

de Dinan, tout à fait de cet avis, ac- 
cueil depuis quinze jours une 
équipe de 70 personnes dont jes plus 
prestigieux omements soni Fernan- 
Gravey, Junie Astor, Noêl Roque- 
vert. 

En temps ordineire, le château 

d'Anne est un musée, Denis l'inva 
sion des cinéastes, les reliques ont éié 
refoulées et remplacées par tout l'at- 
tirall technique que l'on sait. Cela n'a 
pas été sans mal. Le bon guide du 
château a eu beaucoup de mal à s'y | 
faire. Pour lui, les grands hommes 
ne sont pas les vedettes de notre 
cinéma, mais celles du passé, Tout 
de même, Fernand Gravey et Junie 
Astor ont fini par l'apprivoiser un 
peu. 
On peut même imaginer que le viell 
homme va confondre tout cela et qu'il 
annoncera froidement aux futurs vi- 
siteurs 

— Daas cette 
Guesclin reçut M. 
Et c'est à ceite fenêtre que 
Anne entendit pour la première fois 
une samba sifflotée par un machiniste 

Je n'ai pas eu la chance d'assister 
mu siège de Mehun par Du Guesclin et 
ses compagnons. Il parait que ce fut 
épique. Les assiégés étalent incarnés 
par des éléments du 71° régiment d'i 
fanterie. Ayant abandonné le « batti 
dress » au bénéfice de la cotie del 
mailles et la mitraillette aux dépens de 
la pertuisane, nos conscrits firent ce! 
qu'ils purent pour repousser les hordes | 
de messire Du Guesclin. Mais on ne 
résiste pas à un tel héros. Malgré la 
pluie de plomb fondu, de pierres et 
de flèches, le valeureux Bert 
nétra dans la plac 
tre-Dame Guesclin » 

Cet exploit fit très plaisir au Dau 
phin de France d'une part et au 
réalisateurs du film d'autre part 

A défaut de n'avoir pu assister au 
siège de Mehun, j'ai suivi à la trace 
les héros du film, discuté avec les rén- 
lisateurs, visité les magasins d'habi 
lement, visionné des scènes d'amour 
entre Bertrand et Dame Tiphaine 
(Junie Astor) èt des scènes de br: 
voure entre Bertrand et Jager son f 
dèle écuyer (Noël Roquevert) 

La visite aux magasins se fit sous 
la conduite de MM. Graza et Edouard | 
Lepage, ce dernier est un din 
d: production auquel rien ne rési 
11 séduirait saint Pierre si l'on av 
besoin de saint Pierre pour un docu- 
mentaire sur le paradis | 

En attendant. 11 a accompli bien 
d'autres prouesses. O surprise ! Cet 
homme connait par cœur l'époque de 
la Chevalerie. 11 sait comment e 
constitué une armure, le poids d'un 
cotte de mailles, pourquoi le blason de 
Bertrand est barré d'une bande rouge 

Le blason est un aigle bicéphale. Je 
ne m'attendais guère à retrouver en 
Bretagne un aigle À deux têtes qui 
manifestement, l'emporte en ancien- 
neté sur autrichienne 

Mals In plus grande surprise m'a 


que Gravey préférera cet accoutre 
ment 

Devant une armure, cet érudit reste 
rêveur, puis Í] cite une pensée de Gl- 
raudoux 

— Le premier ennemi du chevalier 
en armes, c'est la puce 

Giraudoux n'était pas 
rieux 


toujours sé- 


salle, Be: 


Martha Eggerth est à l'image de 
venir, c'est-à-dire tou- 
jours très blonde, Quant à Jean 
Kiepura, il est si heureux d'être 
parmi nous qu'il ne cesse de répé- 
ter : « Maintenant, nous allons de= 
venir vraiment Parisiens, » 


été réservée par Fernand Gravey lui- 

élégant 
vétu de flnnelle et tweed 
une heure plus tard, af 

freux. laid, horrible. l'air d'un orang 

outang qu'on aurait dépisé en che- 

valier pour effrayer une belle heau! 

mière conque. 

— C'est que Du Guesclin était fort 

Jald. me dit Gravey 

Lul mussi est très calé en moyen 


é 


a) Cartes parvenues avant le 31 
juillet, à 0 heure, en plus des 
dix gagnants : 


TABLEAU DES ARRIVÉES 
DU CHAMPIONNAT INTERNATIONAL DE VITESSE POSTALE 


388 B (pas de ca Ta 


ire artiste et le iechaicien DSE 80 B. 08 088, 221 ios DEAN 
phe appris, sr ce tempe-ià| 2380 438 408" 302 418 B Doi 408. acko y 
une heme qu'en quare ans dej 32e- 250, 308. 302. 5 se . 


cée. 
Il et vrai que je n'avais pas eM. 
Roger Vercel comme professeur d'his- 


b) Cartes parvenues avant le 31 


juillet, à 0 heure, mais disqua- 


€) Cartes parvenues le 31 


toire. ifiées : ès re 

RE el me après 0 heu 
science ès Bretagne, M. Roger Vercel| sra, (o0 (nan atfranchie). 11 (ne 47, 73 75 B, 07 et 97 P 
a écrit et dialomé l'histoire de Ber-| Dustie de Prance) 104 zs. 154 378. 2 
trand Du Guesclin. fous entelone).. p 392, 928, G 


Au fond. me dit encore Gravey. 
Du Quesclin est l'ancêtre des maqul- 
ri 


[imtéreate du fiim : LES ENFANT 
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aaee e a GAUMORT -paace et R E X | 


| reprise irès attendue 
ouront l'honneur de présenter le 


cé GRAND PRIX 


LES PIÈCES RECOMMANDEES 
de la 


CAPUCINES 1  L'EXTRAVAGANTE 


au CHATELET 


mms partir du 7 Août 


PALAIS-ROYTAL E NU! 
THEODORA —W] meilleure réolisation du Festival du Film 


BRUXELLES 1947 


HUIT HEURES 


SONT RENTRES 
et joueront 


LA MARÉCHALE 
SANS GÊNE 


l'opérette triomphale 


(ODD MAN OUT } 


ovec 


James MASON 
Robert NEWTON 


ELDO 


ORADO x LYNX x MICHODIERE 


Un film exceptionnellement brillant ayant 
reçu de la Presse l'unanimité des éloges et 
N obtenu un succès sans précédent dons le 
monde entier. 


renez toutes les quolité de ” QUAI DES 
LE JOUR SE LEVE”, LA SYM- 


DE SURSIS 


R 


N 
oo 
on 


M HEURES DE Suns.” avt 
UAW ERED AMSTERDAM) N (sS 
Un preng monumint de Fini de $ oR 
: ee {° RAY BOLGER * 
JOHN CARROLL 
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VERSION ORIGINA! 


pont OURAGAN 


EN V.F. à DISTRIBUE PAR sim 


VIVIANE ROMANCE 
CLEMENT DUHOUR 


CETTE NUIT, EN 1/4 


4 GANGSTERS VOLEN 


un portefeuille, un taxi 


FAUSSE ALERTE! 
AU PALAIS-BOURBON 


où les signataires de la pro- 
position MONIN font défaut 


I] y avait foule, ce matin, dans 
l'hémicyele. où l'on attendait la dis- 
cussion de la proposition de M. Monin 
invitant le gouvernement à fixer 
d'ores et déjà la date des élections 
cantonales. 

La Commision ayant contesté à 
cetie proposition tout caractère d'ur- 

, la discussion n'en pouvait être 
évoquée qu'avec l'appui de 50 signa: 
tures. 

Mals les signataires firent défaut à 
l'appel de leur nom. 

L'Assemblée s'est done contentée 
d'examiner le budget de l'Education | 
nationale. 

Assez désappointé, M. Monin a dé- 
claré, dans ics couloirs du Palais- 
Bourbon, qu'il reprendrait, par voi 
d'amendement à .a loi organique sur | 

élections canionales, sa proposi 
tion de résolution dont le but était 
d'inviter le gouvernement à fixer l 
date de convocation des collèges élec- 
toraux. Cette date serait le 3 et le 
10 octobre. 


| 
| 
M. REYNAUD A REÇU | 
LA CONFEDERATION | 
des petites et moyennes, 
entreprises | 

M. Paul Reynaud a poursuivi ce ma- | 
tin ses entretiens avec les organisa- | 
tons économiques 

Le bureau de la Confédération 
nérale des petites et moyennes entre- | 
prises après avoir été reçu par le mi- 
nistre des Finances, s'est rendu au- 

de M. Laniel. secrétaire d'Etat | 
aux Affaires économiques. auquel il| 
A soumis également les problèmes in- 
téressant ces catégories d'entreprises. | 

M. Laniel lui a donné l'assurance 
que les contacts seraient maintenus 
entre cette organisation et les pouvoirs 
publics et les préoccupations de cette 
catégorie de producteurs examinées. 

En fin de matinée, M. Paul Rey-| 
naud a reçu une déségation du co- 
mite pour léquipament énergique 
français qui lui a exposé l'importante 
question de l'équipement hydroëlec- 
trique de la France. 

La délégation etait conduite par 
MM. Caquot, membre de l'Académie 
des sciences. et Marcel Paul, ancien 
ministre de la production industrielle. 


—— — | 
LES AVOIRS FRANÇAIS) 
AUX ETATS-UNIS 
seront séquestrés si... 


Dans un communiqué, le minis 
tère des Finances rs e que les 


avoirs bloqués aux Etats-Unis, en| 
application de ia législation de 
guerre, seront méquestrés par les 
autorités judiciaires américaines 


n'ont pas été débloqués avant 
ler septembre 194 
Les propriétaires des avoirs sé-| 
questrés risquent d'en être dépos- 
sédés définitivement, ou tout au 
moins pour une très longue durée. 
Les personnes dont les Avolrs aux 
Etats-Unis n'ont pas encore été dé- 
bloqués sont invitées, dans leur in- 
térêt, à se référer à l'avis publié 
aujourd'hui au « Journal officiel > 
par l'Office des changes. 


D'HEURE... 


et détroussent une commerçante. 


qu'ils enferment dans sa cave 


NE double attaque, qui semble avoir été commise par les mêmes 

U agresseurs, s’est produite cette nuit, entre 23 heures et 23 h. 15, 
„en deux points cependant opposés de Paris : avenue La Bour- 

donnais et rue Moreau, dans le 17. 

RE i RS soir, M. Albert Hott, er s de 
chargeait à Montparnasse deux clients, deman- 

dèrent à re conduits à FEcole Milaire. 

En arrivant avenue de La Bourdon- 


nsis, les deux hommes — deux jeunes 
d'environ 25, 28 ans — firent 


gens 
erréter le véhicule face au n° 97. 
Sous le porche de l'immeuble. deux 
autres hommes semblaient atiendre. 
Et au moment où le chauffeur se per- 
cbait par la portière pour arrêter son 
compteur, les deux « promeneurs » 
nocturnes bondisant brusquement de 
angle du portail où ils se tenaient. 
rrivaient à la hauteur de M. Hott et 
iui brsquaient sur la proitrine cha- 
cun un pistolet de fort calibre. 

— Descends de là. et viti 

Eberiué, be chauffeur s'exécuta. Et. 
rapidement, son porteieuille contenant 
6000 francs et des papiers d'identité 
lui était enlevé 

Le, deux « clients », à l'intérieur du 
taxi. n'avaient pas bougé durant ce 
« hold-up » ult rapide. Un des 
gangsters s'installant au volant, le 
taxi — une Peugeot 401, immatriculé, 
5799 RJ 6 — demarrait à toute allure. 


Un quart d’heure 
plus tard 


Et à un quart d'heure à peine de 
cette première attaque, une seconde 
agression était commise. 

Mme veuve Hubert, propriétaire 
d'un café-hôtel. 5, rue Moreau, se 
trouvait dans son débit en compagnie 
de deux clients, MM. Bougel et Li- 
tud, lorsque. vers 23 h. 15, laporte 
s'ouvrait sous une poussée brutaie 
Quatre hommes, revolver au poing 
s'encadrèrent dars l'ouvertur 

— Les mains en 

La propriétaire et 
furent poussés vers 
cave et enfermés à tripl 

Lorsqu'ils furent délivrés par de 
voisins alertés par leurs cris, 500.000 
francs en ces avaient disparu. 
Mais des quatre hommes, nulle trace 

Les témoignages de M. Hott et de 
Mme Hubert renforcent l'hypothèse 
que cette double attaque a éié me- 
née par les membre d'une même 
bande. 

Des passants ont, effectivement. vu 
stationner à l'angle de la rue Mo- 
reau et de In rue de Charenton, un 
taxi, vers 23 h. 15, mais sans pouvoir 
préciser sil fagimait d'une voiture 

ugeot. 


Jean BIZY. 


LES CONSEILLER: 
GENERAUX 
RECEVRONT 

30.000 francs par mois 


Le Conseil de la République a voté 
ce matin l'augmentation de l'indem- 
nité des conseillers généraux de 
Seine. Celle-ci qui était de 15000 fr 
par mois, est portée à 30.000 avec 
rappel du ler janvier. 


ÎLe temps qu'il fera : 
| DEMAIN 
| Beau temps nuageux. Vent va- 


rable. Température en légère 
hausse. 


Et le new look 
tient bon ! 


ià, de 
pour le jour, la robe 
ir, « princesse 


presque toujours sans 
vhe 


ns le prolongement 


ligne « amphore 
mt les 


ris pour dégager 


la 
décolleté sous 


de Rochas, et le « modèle I3 


LIBÉREZ 


(Sı je la première poge.) 


« liberté de la presse » seront tou- 
Jours respectés. 

Et son bon sourire, ce sourire qu 
tous ses amis connaissent, éclairait 
son visage. 

Dans la soirée, M* Henry Torrès et 
M* Danielli, défenseurs de Georges 
Arqué, et Me BenBdayan, défenseur 
jo, déposėrent des conclu- 
réclamer au juge d'instruc- 


ult l'élargissement de leurs 
clients, Is ont ensuite tenté une 
démarche après du procureur de la 
République 
Les avocats déclarent que l'article 62 
du Code pénal n'est pas applicable à 
leurs clients, car ce texie oblige seu- 
lement ceux « qui ont connaissance 


vertir aussitôt les 
arquent les défen- 
its de Pierre Carrot 
non seulement des 
ssi du grand public 
nculpés offrent 


d'un crime d'en 
autorités ». Or, 
seurs, les mél 
éiaient, connus 
autorités, mais 

Iis ent que les 


« toutes garanties de domiciliation et 
de représentation » et qu'en consé 
quence « leur maintien en détention 
préventive ne pourrait apparaitre que 
comme la marque d'un périlleux arbi- 
traire ». 


On a vu que, malgré l'avis favo- 
rable du Parquet, M. Damianet avait 
passé outre. 


Les protestations 


continuent d'arriver de 
toute la France... 


Le Syndicat national 
des journalistes : 


« Monsieur le Ministre de l'Infor 
mation, 

« Le Syndicat national des journa- 
listes avait élevé, dés la premiére 
heure, une prozæstation vigoureu- 
se à propos de l'affaire Arqué. 

» Aujourd'hui, il vient, au nom 
de tous les journalistes français, 


dont il est l'organisme le pius re: 
présentatif, protester auprès de 
COULES 


PAR LES ALLEMANDS 
LE < CYRNOS > | 
ET LE < TAMARA > 
reprennent la mer | 


MARSEILLE, 3 août. — Le navire 
bananier « Tamara » qui avait été 
coulé par l'ennemi lors de la libéra- 
tion de Marseille, a été renfloué et 


remis ea état. 
I a effectué ses premiers essais et 


reprendra son service très prochaine- 
ment. 

D'autre part. le paquebot « Cyr: 
nos », qui avait été coulé dane le port 
de la Ciotat, a été également réparé 
et a repris aujourd'hui son service sur 
la Corse. 

ee 


CAMBRIOLAGE IMPOSSIBL 


grace au combine norz i 
KOSTO" rai, "Pro 02 


OGI 

M. et Mme Etienne BUNAU-VARIL 
LA. M. et Mme Mario RO ia 
douleur de faire part du décès de Mme 
Philippe BUNAU-VARILLA, leur mère 
et belle-mère, survenu le 30 juillet à 
Neuilly. Elle était la veuve du colonel 
Philippe BUNAU-VARILLA. Grand Croix 
de la Légion d'Honneur, décédé en mai 
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ZITA LA ZINGARA 


La célèbre voyante 
Vos amours, 
affaires, affection 
retour affection 


CONSULTE TOUS LES 
2, rue Plerre-Sémard, de 9 
TRU, 60-45 (Square Momiholon) 


ARQUÉ ET DIDIO 


vous contre l'arrestation des deux | 
reporters de Paris-presse, Arqué et | 
Didio. 8i dans sa souveraineté le 
juge d'instruction estimait que nos 
confrères avaient commis une fan- 
te, personne, bien entendu, n'avait 
qualité pour l'empêcher de les 
poursuivre quelles que solent les 
réserves formelles que nous fa 

sions à ce sujet. Mais nos confré- 
res ont un domicile, un Journal 
auquel ils sont attachés. Les arré- 
ter, leur passer les menottes com: 
me à des malfaiteurs et les incar- 
cérer à Fresnes est inadmissible. 

» Le juge d'instruction savait fort 
bien qu'ils n'auraient pas pris le 
maquis et qu'ils auraient répondu 
à toutes ses convocations. 

» Nous venons donc. monsieur le 
ministre, vous demander ia mise 
en liberté immédiate de nos confré- 
res ; c'est un acte de justice que 
vous ne pouvez pas nous refuser ». 


La Fédération de la Presse : 


La Fédération de la Presse pro- | 
teste auprés de M. le ministre de 
la Justice contre l'incarcération ae 
MM. Arqué e: Didio et contre le 
fait qu'on leur ait passé les me? 


demande au garde des| 
Sceaux ‘d'intervenir pour que soit 
ordonnée sans délai leur mise en 
liberté provisoire. 


Les syndicats de province : | 


La section de Meurthe-et-Mosel- | 
le des syndicats des journalistes | 
professionnels a adressé la motion 
ivante au Bureau des syndicats 
nationaux des journalistes : 

« La section de Meurthe-et-Mo- | 
celle protesie contre l'arrestation 
de Georges Arqué et de René Di- 

io qu'elle considère comme une 
atteinte à la liberté et aux statuts 
professionnels des journalistes. 

» Elle exprime sa sympathie aux 
deux confréres et demande leur 
libération immédiate. Elle se dė- | 
clare prête à toute action pour ob- 
tenir saïisfaction ». 


LA 


La section de la Basse-Loire du 
syndicat national des journalistes | 
publie un communiqué protestant 
contre l'arrestation de MM. Geor- 
ges Arqué et René Didio et de- 
mandant au syndicat d'intervenir 
pour obtenir leur libération. 


. 


La section de Dijon du syndicat 
naiona) des journalistes (autono- 
mes) publie un communiqué pro- 
testant contre l'arrestation de MM 
Georges Arqué et René Didio qui. | 
« en refusant de trahir un secret, 
n'ont fait qu'obéir aux règles de 
l'honneur professionnel » et de-| 
mandant la libération immédiate | 
de leurs deux confrères parisiens. | 


+ 


La section du syndicat national 
des journalistes (nu.onomes) d: 
Bordeaux a adopté une résolution | 
exprimant la « profonde indigna- 
tion » de ses membres au sujei 
de la mesure prise contre Georges 

raué et René Didio et demardant 
la mise en liberté immédiate de 
ces derniers. 

Les jour {listes girondins « se 
déclarent misis à participer à tout 
mouvement. ou action qui pourrai | 
èire entreprise en vue d'obtenir la | 
libération de leurs camarades aux- 
quels ils adressent l'assurance de 
leur plus cordiale sympathie ». 

Ld 

L'Association des Journalistes de| 
Rouen élève une vigoureuse protesta. 
tion contre l'arrestation, qu'elle consi- 
dère comme arbitraire, de Georges 
Arqué et René Didio. qui n'ont fat 

inétier 


accomplir leur et se sont 
Setranchéz. avec raison, derrière le 
secret professionnel. 


L4 


Le meurtre du chaudron- 


nier de la Porte Montmartre | 


C'EST SON | 
PARTENAIRE D'UNE | 
PARTIE DE « PASSE | 
ANGLAISE > QUI A TUE, 


L'ancienne amie de Gabriel Rodri- | 
iez. le chaudronnier découvert di- 
manche matin mort dans un terrain 
vague de la Porte-Montmarire, a été | 


longuement entendue quai des Orfè- 
vres. Elle a fourni aux policiers 
quelques précisions sens intérêt 


De nombreuses vérifications ont été 
entreprises, d'autre part, rue Mar- 
cel-Semblat. Les policiers ont ainsi 
appris que dimanche matin, un| 
homme avait déclaré chez un coif-| 
feur qu'il avait assisté au début de| 
la bagarre. Ce témoin, inconnu dans| 
le quartier, est recherché 

Un autre point a éié établi : la 
querelle qui mit aux prises Rodri-| 
guez et son meurtrier a commence | 
à la sorie d'une partie de 
anglaise, à laquelle assistait égale- 
ment la jeune femme avec qui de- 
vait sen aller ensuite l'auteur du| 
crime 


LE CHEMINOT MORT 
SUR LES VOIES 

EN GARE D'AMIENS | 
a pu être victime d'un 


malaise 

AMIENS, 3 août. (Dépêche Paris- 
presse.) — L'enquête menée à la 
suite du mystérieux décès du chauf- 
feur de la S.N.C.F. Jules Crépin. 
du dépôt d'Arras, que l'on retrouva 
Tautre matin, le crâne fracturé, au 
milieu des voies de la gare de mar- 
chandises d'Amiens, n'a pas pro» | 
gressé. 

Bien considéré de ses chefs, estimé 
de ses camarades, l'on ne connais- 
sait point d'inimitié a udéfunt. ce qui 
semble devoir écarter l'idée d'un acte 
de vengeance 

L'hypothèse d'un acte crapuleux 
mérite moins encore d'être retenue. 
Celle de l'accident, nous l'avons dit, 
a été écartée du fait que Crépin ne 
pouvait étre heurté par un train ê 
l'endroit où il cireulait. 

11 faudrait done, tout simglement. 
admettre que le chauffeur, victime 
d'un malaise et trompé par l'obseurité, 
ait fait une chute sur le ballast et 
se soit fracturé le crâne en heurtant | 
soit une poutrelle de signalisation. 
soit un accessoire de la voie ferrée. 

L'autopsie du corps sera pratiquée 
aujourd'hui. 


TELEPHONE 
TOUJOURS DIFFICILE 
AVEC LE SUD-EST 


Le câble « Lyon-2 » ayant été 
noyé à Pon hiéry. à la suite de 
violents orages, les communica- 
tions téléphoniques à destination 
du Centre et du Sud-Est no- 
tamment vers Nice et Marseille. 
sont partiellement  interrompues 
depuis hier. 

Plus de cinq heures d'attente 


étaten: nécessaires pour obtenir 
notamment la liaison aveé ces 
deux villes 


Dés hier soir, des travaux de ré- 


tie, à 7 heures. Mais ce n'est qu'à 
la suite des essais qui ont eu fieu 
ce matin et qui se Poursuivront au 
début de l'après-midi. que les 
techniciens seront en mesure de 
remettre en service normal les li- 


gnes téléoheniques en direction 
d eces rézions. 
Il faut donc s'attendre aujour- 


d'hui encore à de longues attentes 
sur ces lignes 


q| DÉJA L'AUTOMNE. 


pour les couturiers 


Chasse à 


(Suite de la première page.) | 


Pendant ce temps, les agents Pierre 
Chomaudon, du % arrondissement et 
Gilbert Girardot, de la circulation, 
prenaient en chase le deuxième 
gangster. 

Ils réquisitionnèrent une voiture et 
la poursuite s'engagea. 

Ils devaient rejoindre le jeune hom- 
me au carrefour Lafayette où le ban- 
dit venait de tirer une balle sur un 
passant qui le poursuivait 

Celui-ci, M. Will un encaisseur 
d'une cinquantaine d'ainées, a eu le 
crâne éraflé par une balle et a dû être 
soigné dans une pharmacie 

Voyant qu'il allait être capturé 
le deuxième bandit recommença À 
tirer sur les agents. Adossé à un mur. 
le revolver au poing, le gangster 
l'écume aux lèvres, se montrait mena- | 
çant. Les deux agents voulurent tirer: 
leurs revolvers s'enrayèrent 


A 24 ans, bandit 
redoutable 


Néanmoins le bandit put être mal- 
trisé, non sans avoir été malmené 
par la foule. Amené au commissa- | 
riat, le malfaiteur fut trouvé por-| 
teur d'un carte d'identité au nomi 
de Dechy. | 

Agé de 24 ans. il est évadé, lui 
aussi, du fort du Hà. 

Sur lul. on a retrouvé de nom- 
breuses coupures de journaux qui 
relatent ses multiples agressions à 
main armée. L'interrogatoire en sera | 
facilité. 


F. GRANIER. | 


UN GROUPE DE MINEURS BRI-| 
TANNIQUES passe une semaine de 
vacances en France. Ils visitent Paris, 
Versailles, les usines Renault et u 
mine du groupe d'Hénin-Liétard. 

LE GENDARME ESTEVE, de la 
brigade de la Roche-Canillae (Cor- 
rèze), s'est tué en sidecar alors qu'il | 
efectuait une patrouille. 

A LIMOGES, M. BONNET, demeu- | 
rant avenue des Charentes, est tombé 
de la fenêtre de son appartement si- 
tué au 3 étage, en y effectuant une 

tion. Tué sur le coup. 

TRE DISPUTEE AVEC | 
SON MARI, une fermière de Montéil-| 
mar, Mme Garai, pour se venger, met| 
le feu à son exploitation. Le bâtiment | 
principal et les dépendances sont brû-| 
iés. | 
LE CADAVRE MUNE  JEUNE| 
FEMME INCONNUE est rejeté par L 
mer, à Port-Cros. Le corps a été trans. 
porté à Hyères. On croit à un acci- 
dent. 

LA CHUTE D'UN ARPRE 
QUE la rupture d'une ligne 
tension, M. Henri Habouzit, 


cultiva- | 
teur au Puy, et son gendre’ meurent | 
électrocutés. 


EN EXCURSIONNANT AU COL DE 
MALAURE (Hautes - Alpes). l'abbé! 
Guillaume Reynaud, euré de Risoul, | 
tait une chute mortell | 

POUR LE MEURTRE DE M. GAS- 
TON DELESTE, à Saint-Nazile (Ardé- 
che), on arrête Marcel Crouxet. Le 
meurtrier avoue ; son crime lui avait| 
rapporté 2000 francs. 

EN VOULANT SAUVER SON CA- 
MARADE pris de malaise au fond d'un 

its, à Souvigny-en-Sologne, M. Roger | 

uval meurt asphyxié. Son camarade 
Léon Soltier est sauvé. 


ETRANGER 


NE GRENADE AMORCEE EST 
DECOUVERTE par un balayeur sous | 
une colonnade de la cathédrale Saint- 
Pierre de Rome 

APRES LA ROUMANIE, LA BUL- 
GARIE décide de fermer à la date 
du ler septembre toutes jes écoles 
étrangères fonctionnant sur le terri- | 
toire. 

A MILAN, ‘58 CAMPEURS FRAN- | 
ÇAIS se voient confisquer par la po- | 
lice leurs couteaux, considérés com- 
me « armes prohibées » 


courses 


Résultats de Vichy 
PRIX SEVIGNE 


Baltimore IL. 57 (Prenat) (10 


Tion. Hutiand H. Le 
1/2. Durée : 1° 


COURSES. DE LEVRIERS 


LES PRONOSTICS DE E.-R. BIERRE 
pour ee soir mardi. à 19 h. 30 
ire course : CADY-FAUNE. 
MIMEUSE-REFRAIN. 
BYZANTINE-GLISSEUS! 
BRANDY DEE-PARLA. 
CHOPINE-PERGOLESE. 
CAPITAINE-OLIVE. 


Notre envoyé spécial à Belgrade Fernand GIGON nous câble 


Charles Peake, à Belgrade : 


“LONDRES NE DANSERA PAS 
AU SON DU VIOLON crc mer 
DE M. VICHYNSKI" TT 


L 
BELGRADE, 3 coût. (Par téléphone.) | s corps de 


1 Gaasi le Denain Cclissnive soviétique contre Les Coat. | Pierre Bourdan 
denteux a atteint, hier, son plein développement por suite du 


Un modèle très remarqué chez Jean Dessès. 


dépôt qu 
bienne propre à donner le cemtrôle 


l'URSS. 
Jusqu'elors, la France seule 
s'était opposée aux ambitions rus 


ses. Mais, ce matin, le délégué de 
la Grande-Bretagne, sir Charles 
Peake, ambassadeur, est passé à la 
contre-attaque. Répondant à M 
Vichinsky qui, samedi, avait accusé 
lex nations occidentales d'exercer 
une pression sur la conférence pour 
imposer leur volonté, Il a accusé 
À son tour le vice-ministre des Af- 
faires étrangères soviétique de 
vouloir dicter ses décisions à le. 
onférence grAce AUX PAYS so 
Pour ma 


part, a déclaré sir 
Charles Peake, je n'ai aucune im- 

tion de me laisser intimider, 
Laissez-moi vous dire une fois pour 


outoa que la Reyeume Uni ne dan 
ra pas au violon de M. Vichinsky 
appelant ln déclaration du dé 
légué russe, suivant laquelle les 
stions débatiues par I» confé 
we relevaient de l'époque nou 


velle, le passé n'ayant plus aucune 
mportance, l'ambassadeur britan 
nique s'est écrié 
Cela veut-il dire a ube de 
heaue jour efface les ions 
tractées ja veille ? M. nsky 
a parlé d ns impérialistes 
et je ne suis pas sûr d'avoir com 
pris ce qu'il a voulu sous-entendre 
par là 
> A-t-il parlé de l'acquisition de 


la majorité et du contrôle za sein 


Une camionnette pari- 
sienne chargée de huit 
personnes et de jour- 
naux s'écrase contre un 


camion 20 tonnes | 
2 tués, 4 blessés graves 


l’homme 


UN BRACONNIER 


SOUPÇONNE Pi AMIENS, 3 août (Dé « Paris 
DU MEURTRE D'UN resse a) UNE camlomnente des 

Hong Mens de ia | 
CAMARADE | prions, transportant Quit person. | 


nes et un chargement de journaux. | 
qui roulait de nuit, à toute allure 
en direction du Nord. est violemment 


AMIENS, 3 août 
rals-presse >.) — 


(Dépêche « Pa 
Lucien Sévelin, 


31 ans, d'Ochencourt, était trouvé 
ot TR pr init, trouvé] entrée en collision avec un camion de 
CON, srabine tiré A| Vingt tonnes en stationnement sur la 


route, à Villers Carbonnel (Somme) 


La camionnette a été littéralement 
broyée dans le choc. On déplore le 
déci de M. Noël Caffaignoa, qua- | 
rante ans, de Paris, tué sur coup, | 
et de Mme Trost, de Menin. qui ex- 
pira à l'hôpital de Péronne. 

Sont grièvement blessés: M. Achille | 
Letin. d'Avion (Pas-de-Calais), qui 
«st dans le coma ; M. Léonce Lavigne. 
quarante-neuf ans, employé des Mes- 
sageries. rue du Simplon, à Paris: 
M. Joseph Trost et Mile Olga Rivière. 
vingt-quatre ans, de Paris. Tous sont 
hospitalisés à Péronne. 


au ne 


nait, la nuit, 

Roger Alphonse, autre braconnier, 
repris de justice considéré comme 
dangereux dans la région, seul té- 
moin de cette mort, avait déclaré 
Que Sévelin avait été victime de sa | 
maladresse et s'était tué lui-même. 

Mais l'autopsie du corps a infirmé | 
les dires de Roger Alphonse qui | 
vient d'être écroué | 

Ce breconnier a-t-il tué son ca- | 
marede ? Il est un fait que le dé- 
funt vivait intimement avec les 
époux Roger, dont il partageait | 
l'unique chambre de l'habitation. | 


STALINE 


(Suite de la première page.) 


Au commentaii été (| 
PANNE J10ÉS Croises 
ete de leur côté ont refusi de 


faire la moindre déclaration. LIU MN VV VIVOR X 


L'entrevue a duré deux heures| 
et 15 minutes. C'est le plus long 
entretien que Staline ait accordé À 


des représentants “diplomatiques| 2 
étrangers. 

On apprenait, vers minuit, que le| 
personnel des trois ambassades | 


s'apprêtait à travailler toute la nuit 
À la rédaction des dépêches desti-| 
nées à leurs gouvernements respec- 
tifs et relatant le détail de l'en-| 
trevue avee Staline. 

On ignore si de nouvelles entre- 
yues auront lieu entre les représen- 
tants des trois puissances et le 
maréchal Staline ou M. Molotov. | 


Le Quai d'Orsay étudie 
le rapport Chataigneau 


Le rapport de M. Yves Chatal- 
gneau, ambassadeur de France, à 
Moscou, sur ja démarche faite au- | 
près du maréchal Staline est arrivé 

Paris et est actuellement à l'étud. | 

La consigne de silence sur la por- | | 
tee et les suites de la démarche à 
irois demeure rigoureusement obser. 
vde. Pourtant le seul fait que. après | | 
les deux démarches préliminaires qui | 
avaient permis aux représentants des 
puissances occidentales de faire | 
connaitre l'objet de l'entrevue gi 
souhaitaient avoir avec le maréchal 


PROBLEME No 5% 

HOR. 1. T 
de tosien les rés 
eat ‘on dana” l'inconue 
SAUT de Vinge A 
vent pius grande que 


La noarriture qui 
vante. — 10. | 


1, Adverbe, Imita Pieneen 
Staline. cette entrevue ait été accor- || jninaies, — 11! Déciinée. — III. Nos 
dée immédiatement et se soit prolon- || acceoié. — IÙ, Libéralité, Note, — 
pée longtemps est considérée comme rhei 


ne” mena- 
Îneune jetée 
Fii. Vieux 
= 1x. Con 
Au monde. 
elui gu panier constitue un 
Ponsenaif. 


justifiant un optimisme prudent. | 


LA FOIRE wia 
AUX JAMBONS 
s 


En réponse à une question posée | 
par un conseiller municipal la Pré-| 


a — $ Fmaver. 


© 10. Kntières 


fecture de la Seine fait savoir, ce Vertou. — IT, Fall. | 
matin, que la réouverture de la tra- | M, So. Bi- | 
ditionnelle foire aux jambons est en. Vera | 
visagée. Les services du Ravitaille- VIT, e 

ment n'ont, toutefois. pas encore donné | X. Re. Monies, | 


leur accord, ni le préfet. | 


CHRISTINE-CONSTANCE 
CASTLES KINC-CHERIE 


LELETET E E] 


Devant le jury de la Haute-Saône 


“THÉVENOT LA CERISE” 


l'assassin à la mitraillette 
fera cinq ans de travaux forcés | 


pour avoir tué son rival 
DIJON, 3 août (dépêche « Paris-presse »). 


E 15 mars 1947, F. Thévenot, dit « La Cerise », entrait dans un 
débit de boissons de Port-sur-Saône (Haute-Saône), tenu par 
son ex-femme et le deuxième mari de celle-ci, André Morand. 

Queiques in:tants plus tard, il sortait une mitraillette de sous son 

pardessus et presque à bout portant abattait son rival. 

Thévenot, ancien adjudant chet de — 
rmée, ancien maquisard, très actf. 
ait bien connu dans la region. On 
savait aussi que c'était à l'occasion un 
kai hron aimant bien boire un coup 

Aussi, aujourd'hui, la Cour d'as- 
sises de ja Haute-Saône a-t-elle attire 
la foule des grands jours. 

Thévenot jura qu'il voulait donner 
une leçon à celui qui Ii avait pris 
sa femme mais qu'il ne vouiait pas le 


UN CAMION TOMBE 
DANS UN RAVIN 
Quatre blessés graves 


DIJON, 3 aout. (Dep. « Paris 
prewe ».) — Le chauffeur d'un lourd 
camion venant de Saint-Claude arrive 
au col de la Faucille, pour éviter ue 
auto stationnant sur la route, donne 
un brusque coup de volant ei préci 
pite sa voiture dans un ravin profond | 
de 15 mètres. Le chauffeur et trow | 
moniteurs d'une colonie de vacance: | 
venant de Paris ont tous quatre été | 
grièvement ble-sés. 

Témoins de l'accident, les occupant: | 
de la voiture de tourisme ont pris la 
fuite avec leur auto. Ils sont active- 
meni recherchée. 


L'audience du matin a été consa- 
crée à l'interrogatoire : les auditions 
de témoins, le réquisitoire et les piai- 
doiries occuperont teut l'après-midi 

La cour, admettant les circonstan- 
ces atténuantes en raison du passé de 
travail et de orobité de laetus. l'e 
Ernie de travaux, tor- 

j3 déchéance du port de la 


fait M. Vichinsky d'un projet 


ACHA 


au m 
48 ÇEMOUX on, pieces pamaen | LE 
| 


est ramené 
à Paris 


convention danu- 
exclusif du fleuve aux satellites de 


des conseils d'administrations des| LE LAVANDOU, 3 août. (Dépê- 

compagnies de transport danubien « Paris-presse e corps de 

ne ° De la siste des avoirs des rre Fourdan. qu a 

pays rebelles à ces méthodes ? $ trouvé, hier matin, pa 

c'est là ce qu'il a voulu désigner heurs au large du cap 

par « desseins Impériedistes > ramené an Lavandou. 

Contre qui, dans ce cas, l'aecusat er al et 

d'impérialisme doit elle être por ré 
Citant enfin ln ont aperçu, en 


remarque de M 
t laquelle les 
ales PVR 
ubiens 
ubir 


Vichinsky. šu 
puissances occ 
subir aux pays 


Ramené à t 


mes de terre, sir Charles 
demandé éiait méconnnissable 
-ARTA ES cina firent les constatat 
re 1: ne s grâce À se. bague qu'on 
tfier d'une façon cer 
La Belgique, la Grèce... ais ro 
Quet militaire 
Il a poursuivi d'honneur. MM 
Du point de vue du d er le Toulon, se 
national, le statut de 1921 ne peut! ment a 


re abrogé sans le co 
toutes les parties contra: 
cette affirmation, il n'y a rien q 
resemble à un ultimatum. 

« La Belgique et la Grèce, signa 
taires de la Convention de 1921 n'ont 


é placé dan 


En fait, c'est Molotov qui en a| Pe cen mite e 

Doyen ja composition. Mais si le] La opeugi samera la c 

Bie sovis asima m 

fant Que cette compoatioa n DINN 
seine. Je suspire” de remédier 

TPS en TEn Le panan RAVITAILLEMENT 

Les dont Jal parlé” Et al M, Vlehineky 

St d'accord. Je suis moi-même tout AUJOURD'HUI 


disposé à présenter une motion à cet 
effet, » | 


ff PAUL 
4 A 


| Anej 
„ET SES LAVANDES!. ME 


BACHES ET ETENTE 


{VENDEZ vos LIVRES, ‘sw. 


GLOBE, 40, r. Mont. 


Ecrire : 


AMEUBLEMENT 


avenue d'Orléans 
- PARIS 


sera fermé à 
partir du 8 août 


Réouverturelf HOTELIERS 


24 AOUT I" 


aire Cabinet SICRE 


voir mon manda 
72, rue Saln-Ferréol, Marseille 


QUEL SAVON DENTIFRICE REND 
VOTRE SOURIRE AUSSI ÉCLATANT ? 


RÉPONDENT { DES JEUNES FILLES 


Une enquête nationale a prouvé que 82°/, des 
eunes filles se servant de savon dentifrice 
emploient Gibbs. Oui, 82°/, d'entre elles doivent 
l'attrait de leur sourire au savon dentifrice Gibbs 
au goût si frais, à la mousse si fine et si active 
Comme elles, employez Gibbs et doublez le 
charme de votre sourire 


Le savon dentifrice Gibbs est 
le moyen économique de vous 
assurer une hygiène dentaire 
partaite. Vous le trouvez en 
boites individuelles. élégantes, 
pratiques et en rechanges. 


VOUS MET LA FRAICHEUR A LA BOUCHE 


1BBS 


0202.48 m 


Paris-presse 
100, rue de Richelieu, Pe (2 
LI 


Téléph.: RiChelieu 81-55, 56, 57, 58 
Adr. télég. : PARISPRES-PARIS 


Chèque postal: PARIS-4154-31 


Renseignements ; 

FILATÜRES TOUTES MISSIONS 
Matérialite des faits. Preuves o lappui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 
Enquétes avant mariage et sur moralité 
FACE HOTEL TERMINUS GARE Si LAZ, 


121, RUE St LAZARE vue 2732 PROS 


ÉTABLIE | tiré à 473.150 e: ires. 
PARIS.8: 48:53 | EE 
| Les directeurs-gérants : 


BRILLANTS __Philippe BARRES, Eve CURIE 


ste NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


IUPRIM RICHELIED 
100. Ricbelien. Paris 


>a é 


um 


Chaussée d 


tin @. BRINGAZEN 
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‘Américaine Vicky DRAVES 


e m mn itre olympique des plongeons féminins 


Nicole PELISSARD est quatrième — MAGGI qualifié au lo.ooo m. marche 


TREMPLIN DAMES 


Dames. — 1. Mrs V. Drawes (Etats- 


LONDRES. — Dans un grand hall compartimenté, le: 
individuels d'escrime 


championn; 
ns profanes, 
des Argentini 
contre, 

d'Ori 


des 
les Français restaient les plus calmes de t 


attraction du tournoi. 
a se présente 
mi 


dans lent tuotrel où 


perpignan 
ang froid et la netteté de ses touches. 


le présid 


fleuret commencèrent 
cris gutturaux des Italien: 
résiliens animaient ce tournoi 


» fai 


it sensation 
H était la” grande 


bi 


, nous dit, en nous accueillant 
t Bontemi 


Unis). 108.74 points ; 2. Z. A. Olsen "Nous avons mis en valise la plus belle victoire, celle du fleuret par 
(Etats-Unis), ints; 3. P. El- 
dener (Eai-Uals). T0130 points ; 4. 


Nicole Pelissard (France), 100.38 pts: 
5. G. Groemer (Autriche), 93,30 pts ; 
Edna Child (Grande-Bretagne), 


9. B. Christophersen, 87,12 
0. J. Aubert (France), 86 pts. 


FLEURET (HOMMES) 


Les trois Français ont passé le 
premier tour éliminatoire du cham 


pis; 


NICOLE PELISSARD 


a inquiété les 


LONDRES. — 
nouveau aujourd'hui 
ce sont les plongeuses 
qui font louverture 
de cette journée pour 


Américaines 


mêmes, sont sévères pour nos repré- 
sentantes. On ne peut pas concevoir, 
en effet, qu'il y ait par exemple pour 
un plongeon de Nicole Pélissard par- 
faitement réussi un éeart de 6 à 5, 


(De nos envoyés spéciaux aux Jeux Olympique 


en venant de remporter sa cinquième victoire consécutive (dont trois 


tre touché) 


S 


) et cela 


t 
dis que Buhan, après t 


par téléphone) 


, me confiait : 


suis un peu chaud, cela va très bien. D'ailleurs, 
présentent sous je meil 
jouer. 


ur Jour pour nous. Mais ce 


11h. 30 quatre victoires 
rois victoires, tros 


ur quatre 
t devant lui un 


aire coriace, l'E, tien Ta 
Plonnat individuel de fleuret, avec disputer les quatre quatre juges sur huit accordant la Daia TPAR 03 E Ee amas dd 
d'Oriola (7 vicioires sur T), Buhan derniers plongeons li- note supérieure, deux seulement l'in- Les représentani mieux placés de tous pour la 
(1 v. sur 8) et Bougnol (8 v. sur 8) bres au tremplin. férieure, les deux autres notant sept qualification 


LUTTE 


Mouche. — M. V. Moller (Suède) 
bat A. Lamot (Belg.). 

Lamot, blessé, abandonne 
3 m. 34's. de combat. 

Mouches. — Faure (France) 
Sidani (Liban), aux points. 
BANTAMS, — KAYA (Turquie) 
bat Avenzana (France) par tombé 
en 121". 

PLUMES. — BERLE (France) 
bat Mortimer (G--B.) par tombé en 


après 
bat 


C'est l'occasion pour 
les Américaines d'af- 


satisfaction et elle dépasse nettement 
Mady Moreau, mieux qu'hier, mais 


Jean LAPEYRE 


et demi. On se refuse à comprendre. 


Mady Moreau 
était affaiblie. 


Et c'est le dernier plongeon. Nico- 
le Pélissard est encore notre meilieu- 
re représentante et l'on sent qu'avec 
un peu de chance, avec un juge fran- 
çais aussi, ü faut bien l'avouer, notre 
jeune championne eût pu prétendre 
à une belle troisième place. 

Quant à Mady Moreau, elle déçoit, 
car elle est loin de ses marima et, 


Cet 


demain, est 


près-midi, 
On sent q 


la victoire pour | 
certaine. 


Dans les coulisses des “Jeux” 


LONDRES (par téléphone) 
La piste de course à pied de Wem- 


bley tiendra-t-elle 


tion qu 


rivée des magnifiques athlètes, 


t la ques- 
st posée bien avant l'ar- 
dont 


la foulée vigoureuses a donné un re- 


pt nouveaux assau 
a qualification, pour les épreuves de 


responsables di: sol d'où doit décou- 
ler tant de gloires.. et de décep- 
tions. 

On avait taxé de folie de voul 
continuer les courses de lévriers jus- 
qu'au 10 juillet au même endroit où, 


L'éplogue d'un 000 mètres mémorable 
a22), 


le troisième étant Marcel Hansenne 


l'Américain Malvin G 
151), le quatrième l'An 


Whit 
éricain Barten (84 


BOBIN et EPALLE éliminés au triple ner 


BASKET-BALL ne an SE mr à — La matinée commence par le 10.000 
-| qui n'atteint pas son mazimum dans Nicole Péli mètres marche. Dans la première série, les trois pre- |} k 
moours, oil infér ico élissard i z 
Pérou bat Suisse, -40 à 19. Tsien de eiie ent Inférieure A a de France a maintes fois dépassé. Par miers battent le record olympique et, parmi eux, + 


Chili bat Philippines, 68 à 39. 
à He-Unis battent ‘Argentine : 39 


place: 
On regrette aujourd’hui encore l'ab- 
ence d'un Français parmi les juges, 


Déçu plus que 
entraineur, le plongeur Caza, expli- 
que : 

— Mady Morean est amoindrie phy- 


s’est blessée 
en plongeant 


C.-W. HERRING 


mière série : 


Mikaelsson (Suède), 45°3" 


trouve Maggi. Sont qualifiés pour la finale après la pre- 


Morris (G..B.), 4510 F 


car certains d'entre eux, toujours les 3 vhansso: 1. 
PENTATHLON MODERNE sement Fis na sjana pu, eu yoma elan emponne deneu ows pias ré les J. 0 Maggi (France), 454; Viccini (taie), Johansson janie). }{ 
à £ m m aise longeons, icole je P, 
eue a ea ea Eae a ten à Dans Ia seconde série, Chevalier est disqualifié par- 
mire. épreuves <7 TP les Etats-Unis: 7 à 0 me sewe jou de 1a Dandes m0n06  Léans le fournol olympique de pion anale. que ie pate d'athictismg Un juge pour marche irrégulière. 11 doit abandonner la piste. Courron 
1. Capt Grut (Suède), 8 points: 2 : Évidemment, Mady a perdu là umelaani Pee Wovait pos QU concue et éprouvée termine sixième, mais cinq hommes seulement sont qualifiés. Ils se nom- Gazette olympique 
L Le deran (huide), 64 pus AP Li Ja Suite Det ms Eute Uni par opi spioielstes andriceines wont Gund | aas ee sinant Jar Pme AS doend — le hesr on Ot: Charcher G-R); Schwab (Suisse), West (C-B), Corro (a on 
Heper (Suisse); 50 pts: °S. Major à zéro, éliminant ajnsi l'équipe amé- même pas fait preuve de la même au- Ú geoms qui avaient été prévue en grand — d'avoir de longues conver- lie) et Hardmo (Suède). PE 4 w 
de ar 6 té 2 DE souris 2 PRE; ue Warns Lei" dei pu apprendre Bobin et Epalle éliminés L'Américain Fuchs o 
que ricn m'avait été laissé à a chan- A i 5 m. 87 á 
À d ce cymme on aurait pu le supposer. au triple saut lance le poids à 15 m L 
* : FRERE 
es dieux scandinaves déchus sans successeurs... 222212 usure mers | 
eee jusqu'à nous donner de gros espoirs. à u course de laquelle 
hos lutteurs, malgré leur pratique et Pons 
“LONDRES (par téléphone). peuple pour retrouver son le. Ce qu'il leur énergie n'ont pu « tenir le coup » r ai 
Per A pe ar aaa on Lan prochain, Zatopek fera on an mule Hre: Ti ont piua particuliè- BOURSE DE PARIS : 4 riques o 
Lana X roe excuses sont plus difficiles à trou- En es ER paoa rement souffert de manque de nour- oriune r 
ns en es 20 km. dans l'heure, pi t a re ture, Car on 9 benu dire, dei R MAR ILLA ; 
e HT 4 3 vec volonté, avee courage, d'avoir  pandiiches à i tomate où à ia feule i CILLAC s 1 à 
ies Scandinaves qui “Hacagret d'Andersson nous  @ffirment les Tchèques Sitina oe e Soans, Win, hommes Ge laitue ce n'est pas un régime aymon du 3 août 1948 3 
@ croyaient bion pren. Catane puo nuun aul Orand no" Mor Pounnione pau gos miMa iui Seul Ch; Kouyos, dans la catégorie i P | 
sur leurs premières imen du demi-fond : Strand, m' La course termin A oaa cxeertrres dos bentems, ont pervenu 4 décrocher Pad Eclat) 
Séceptions "dans ie pliauait | a lieu d'être effondré et d — On prétendait que nous ne réus- Beige Triman, biesc. devant abane Fonte s 
Agenatres grâce à Ce qui nous com sirions Jamais à descendre au des. donner devant 1 1 et 14 ` se 
coté Zatopek samedi. Oul, mals le Y°au moyen est excellent, supérieur re amiriga en fumant un énerme pricoronaise. doni les mankos dir “Ont à FRE 
Tchèque « forcené » e à ce qu'il était. eme gréco-romaine, dont les matches éli- In istan z 
iure eene foie, et ceia dês le départ ‘Suè dieux, elle vestiaire, ii et se mit fninatoires ont commencé ce matin. Larson (Danemark), 14 7 
aa a Je Guen ai à courir encore. Puis il s'arrêta et O man (Suède), 14 m. 6 i 
ait craignait au sprint, Et voilà dieu: Len signa des autographes. Mais lorsqu'il Le cycle jritannique Rep Harris, SA). 1 ery $ ` 
. n proton ur lut champion du Monde, ri mp Silva i 
Fe coureur tenaaan no jeusi par G'Holsinki en 1982, El pm a fra En 19396, à Berlin, nous eûmes la de Londres pour rejoindre Manchester, m. 64; Hall Gren (Suède) 
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